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LA Fédération française de foot-ball (FFF) soutient la candidaturedu Maroc pour l'organisation de
la Coupe du monde 2026, aconfirmé le président de la FFFNoël Le Graët hier dans le journalL'Equipe. Le Maroc affronte unecandidature commune Etats-Unis/Canada/Mexique. Les 207fédérations membres de la Fifa

éliront l'organisateur du Mon-dial-2026 le 13 juin à Moscou, àla veille de l'ouverture de laCoupe du monde en Russie (14juin-15 juillet)." Je ne me vois pas ne pas soutenir
un pays proche de nous ", explique

Noël Le Graët. " L'Afrique n'a eu
qu'une Coupe du monde dans son
histoire (l'Afrique du Sud en2010), ce n'est pas beaucoup. Le
Maroc est prêt même s'il n'a pas
les mêmes moyens que ses adver-
saires. La France n'a qu'une voix

mais elle donnera peut-être un
élan à l'Europe pour choisir le
Maroc." Le 22 mars, à l'issued'une réunion au siège de la FFFà Paris, la Fédération marocaineavait annoncé le soutien de M. LeGraët.

La France soutient le Maroc
Mondial-2026 

AFP
Paris/Gabon

TROIS des quarts de finale aller concluspar des écarts de scores de trois buts : lesuspense sur l'identité des demi-finalistesde la Ligue des champions semble globa-lement éventé, alors que les inégalités éco-nomiques ne cessent de se creuser au seindu football européen. Le Real Madrid qui fait exploser la Juven-tus Turin (3-0), Barcelone qui étrille l'ASRome (4-1), le Bayern Munich pas loin desortir Séville (2-1) : le triumvirat du foot-ball européen est bien parti pour figurer,cette année encore, dans le dernier carréde la prestigieuse Ligue des champions.Sur les dix saisons précédentes, ils y ontrespectivement figuré 7 fois pour les deuxEspagnols, 6 fois pour le Bayern.Cette fois, Liverpool, qui a rossé Manches-ter City 3-0 mercredi soir, fait figure de po-tentiel invité surprise. Mais les Reds,dopés aux droits TV de la Premier League,ne sont pas des nouveaux venus parmi legratin européen, étant le 3e club le plustitré dans l'épreuve, avec 5 sacres (exaequo avec le Bayern et Barcelone). Seulsle Real Madrid (12 victoires) et le Milan AC(7 victoires) ont un palmarès mieux garni.Bien sûr, les scenarii des matches diffèrent: si le Real a éteint pratiquement tout es-poir des Turinois, tant il leur a été supé-rieur, le Bayern n'est pas encore horsd'atteinte face à Séville et le Barça a ététrès bien payé contre l'AS Rome.

Reste que ces écarts au tableau d'affichagetémoignent d'une tendance à l’œuvre cettesaison en Ligue des champions, selon uneétude de l'observatoire du football duCIES, une fondation basée en Suisse etcréée par la Fifa : un déclin de l'"équilibre
compétitif". L'Observatoire expliquait leweek-end précédant les quarts de finalealler que c'était en Ligue des championsque se dénombrait le plus fort pourcen-tage de matches remportés avec trois ouplus buts d'écart : 29%, presque un surtrois, avait-il totalisé, un chiffre en haussede 8% par rapport à la saison précédenteau même stade. Globalement, notait cettefondation, "la proportion de rencontresdéséquilibrées a augmenté dans 20 des 29

compétitions analysées" en Europe. Maisc'est particulièrement le cas en Ligue deschampions où quelques résultats ont sou-ligné les écarts de niveau entre champion-nats. Ainsi le PSG, dopé par les arrivées deNeymar et Kylian Mbappé, a humilié leCeltic Glasgow, sextuple championd'Écosse en titre: 5-0 chez lui, 7-1 au Parcdes Princes. Les Anglais de Chelsea, péni-bles cinquièmes en Premier League, ontpassé 6 buts à Qarabag, quadruple cham-pion d'Azerbaïdjan en titre en phase depoule, et Liverpool a terminé cette phasede groupes avec 23 buts inscrits, soit unemoyenne de 3,8 par matches.Bien sûr, les scores fleuves ne datent pasde cette saison et la richesse de certains

clubs ne les empêche pas de prendre desvalises, comme Manchester City battu 3-0,mercredi, à Anfield Road, en étant le clubayant le plus dépensé de l'histoire pourréunir son effectif actuel (878 millionsd'euros). Mais leur multiplication est àmettre en perspective avec les inégalitéssans cesse croissantes au sein du foot eu-ropéen. Une étude récente des cabinetsKEA et Ecorys, rendue à la Commission eu-ropéenne, dressait un constat implacable,observant une "concentration des res-
sources dans les championnats les plus puis-
sants et un petit nombre de clubs", ainsiqu'un "écart croissant entre les meilleurs
clubs au sein des ligues majeures, mais aussi
entre les différentes ligues en termes de per-
formances économiques et sportives"."Nous devons travailler pour réduire l'écart
entre les grands clubs et les clubs plus pe-
tits et pour équilibrer la compétitivité de
nos matches et de nos compétitions", avaitreconnu le président de l'UEFA, Aleksan-der Ceferin fin janvier. L'instance conti-nentale doit notamment adopter fin maiune évolution du fair-play financier, systé-matisant un contrôle en cas de balancetrès déséquilibrée sur le marché des trans-ferts. Mais elle a dans le même temps au-torisé les joueurs à disputer une mêmeédition de compétition européenne avecdeux clubs différents. Une mesure qui pro-fite plutôt à ceux qui ont les moyens de serenforcer lors du mercato d'hiver, commepar exemple... Barcelone, qui a cassé sa ti-relire cet hiver avec 160 M EUR (dont 40M EUR de bonus) dépensés pour attirer leBrésilien de Liverpool Philippe Coutinho.

Après l'aller, c'est (presque) déjà plié!
Football/Ligue des champions/Quarts de finale
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"UNE fois l'élimination euro-
péenne digérée, ils ne laissent pas
beaucoup de chance à l'adver-
saire": le coach de Saint-EtienneJean-Louis Gasset a bien comprisque le PSG, où il a été entraîneuradjoint et qu'il affronte au-jourd'hui à 19h45 (heure de Li-breville), a pour objectif de finirle plus fort possible pour oublierle Real Madrid et marquer l'his-toire. " Le PSG reste le PSG. J'ai connu
ça pendant trois ans et il aurait
mieux fallu les jouer entre deux
matches de Ligue des champions", a observé Gasset, qui connaîtbien les Parisiens pour y avoirété l'adjoint de Luis Fernandezde 2001 à 2003 puis de LaurentBlanc pendant trois saisons(2013-2016). "A partir du mo-
ment où il y a un trophée sur la
petite table, quand ils rentrent, ils
le gagnent", a-t-il observé avantce choc de la 32e journée deLigue 1. "Ce sont des grands
joueurs, des compétiteurs, des
gens qui comptent les trophées".

Or, le PSG a le titre de championde France en ligne de mire.Après le nul de Monaco à Rennesmercredi (1-1), les hommesd'Unai Emery peuvent être titrésdès ce week-end, s'ils s'imposentà Saint-Etienne et si Monaco estdéfait le lendemain par Nantes.Sinon, le titre devrait se jouer lasemaine suivante au Parc desPrinces... face à Monaco. Enconférence de presse mercredi,Emery n'a d'ailleurs pas ditautre chose que le coach stépha-

nois: "Nous allons continuer avec
l'idée de gagner pour démontrer
notre force. On veut continuer
ainsi pour être champion et pour
prendre le plus de points possi-
ble", a-t-il plaidé.
La barre des 100 points. Car,outre le septième titre de cham-pion de France de l'histoire pa-risienne, le PSG a encore desrecords à faire tomber. L'unsemble à sa portée : celui dunombre de points pris en une

saison. Le précédent re-monte à 2016 quand leclub de la capitale, pour ladernière de Zlatan Ibrahi-movic et de Blanc, avaitconquis 96 points en 38journées. Soit unemoyenne de 2,53 pointspar match, contre 2,68jusqu'ici cette saison. SiParis remportait tous sesmatches d'ici la fin, il ter-minerait à 104 points etn'aurait alors laissé filéque 10 points en route (2nuls, 2 défaites en L1 cettesaison), sur 114 possibles.Un ratio à peine croyable.Mais atteignable, vu lesoppositions accessiblesqui attendent le PSG d'icila fin de saison (déplace-ments à Saint-Etienne, Bor-deaux, Amiens, Caen, réceptionsde Monaco, Guingamp, Rennes).Parmi les autres records envisa-geables, celui du plus grandnombre de victoires sur une sai-son, également détenu par Parisdepuis 2016 : 30 matches rem-portés, dont 15 à l'extérieur, unautre record. A sept journées dela fin, le PSG a gagné 27 matchescette saison dont 11 à l'exté-rieur. Il peut donc battre le re-

cord de victoires général et éga-ler celui des victoires à l'exté-rieur.
Record de buts ? Plus compli-qué peut-être : celui du nombrede buts marqués en une saison.Il est détenu par le RC Paris de-puis la saison 1959-1960, lors delaquelle il avait inscrit 118 buts.Soit 3,1 buts par match! Le PSGen a déjà inscrit 95, soit un ratiode 3,06. A défaut, il peut espérerfaire mieux que la flamboyanteéquipe de Monaco qui lui avaitravi le titre de champion deFrance la saison dernière. LesMonégasques avaient alors ins-crit 107 buts (2,8/match), soit 5de plus que... le PSG de la saison2015-2016 (2,7 buts). Cette ten-dance à banaliser l'extraordi-naire a quand même un côtétragique, a toutefois observéGasset. "A Paris, vous ne savou-rez jamais", a-t-il confié. "Vous
jouez tous les trois jours pendant
huit mois, à partir de janvier vous
avec la Coupe de la Ligue, la
Coupe de France et le Champion-
nat, en février commence la Ligue
des champions et c'est là où vous
allez être jugé". Et cette saison,Paris en a été éliminé dès leshuitièmes.

A Saint-Etienne, le PSG à la chasse aux records
Présentation de la 32e journée de la L1
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Qui arrêtera la bonne humeur des joueurs du Real Madrid ?
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Les Parisiens Neymar (à gauche, convalescent) et Mbappé : peut-être le
titre ce week-end.
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